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LE CONTEUR VAUDOIS

repasseuse et lingere, vous pouvez vous vanter d'avoir
plus de bonheur que de merite, dussiez-vous aller
prendre cette perle ä Madagasear. Quant aux cancans
dont vous parlez, je puis vous assurer que nous en en-
tendons autant au salon qu'ä la fontaine, et ccrtaine-
ment les nölrcs ne vont pas si loin.

Je vous conseille de ne pas trop crier apres notre
cuisine. Ce n'est dejä pas si facile de contenter vos
belles dames ä qui l'on apprend de si belles choses dans
les pensionnats et qui seraicnt bien empruntees si elles
devaient nous montrer ä faire une simple soupe.

Et ces pauvres crinohnes qui obligcnt Monsieur « ä

se coller contre le mur quand nous passons!! I » Helas!
j'en porte une parce que Madame veut quej'aie bonne

fagon, mais c'en est une hors de service, dont eile a

fait mes etrennes.

Un pauvre petit ecu
Ferait bien mieux mon affaire.

Apres ca n'etes-vous pas un peu honteux de ternir
notre repulalion de braves filles en parlant dans les

papiers de nos cousins qui sont ä l'ecole. - Est-ce
notre faute si nos cousins sont militaires? II faut bien

qu'il en vienne de chez nous des soldats pour remplacer
vos messiews qui sont tous francs d'armes ou officiers:

Enfin. je ne sais pas ce qu'etaient les domestiques
d'autrefois, mais je pense que s'ils etaient si bons, les

mailres y etaient bien pour quelque chose, puisque le

proverbe dit tel maitre, tel valet....
Vous voudrez bien excuser, Monsieur le redacteur,

la liberte bien grande de vous avoir repondu ces quelques

mots, et je vous salue de cceur, tout en etant tres-
heureuse de ne pouvoir me signer,

Votreservante,
Louise Gagne-Peu.

3«@o<—.

Iia piocheuse ä vapeur.
Le 30 avril a eu lieu, sur la ferme imperiale de

Vincennes, l'essai de la piocheuse ä vapeur du Systeme
de Kienlzy et Jarry. Elle se compose d'une chaudiere

assez volumineuse supportee par quatre roues tres-
larges. Au-dessous de la chaudiere sont places les

differents organes destines ä mettre l'appareil en marche;

ä l'arriere se trouve un^arbre coude porlant six

pioches doublesqui frappent alternativement le sol trois

par trois. Cetle machine s'avancc sur le terrain comme

une locomotive avec une vitesse que l'on peut regier
dans une certaine limite. Les pioches entrainees par
l'arbre coude auquel le mouvement est commmunique

par une chaine ä la Vaucanson, penetrent danslaterre
ä une prol'ondeur d'un pied et l'ameublissent d'une
maniere assez remarquable. La pioche peut defricher en

10 heures plus de 2 poses, meme dans les terrains les

plus durs. Elle sera d'un secours inappreciablc pour les

terres fortes et pourra ä la fois etre employee aux de-
frichements les plus puissants, comme aux labours or¬

dinales, qu'elle executera avec une grande economie
de lemps et d'argent.

¦;»..«{.
Le sainfoin en fleurs, recommande comme nourri-

ture pour les abeilles. — Dans toute la llore d'Europe,
on ne trouve aueune plante aussi riche en miel que le
sainfoin. On sait que cette plante aime un sol calcaire
et qu'elle fournit de bonne heure un fourrage abondant,

nourrissantet tres favorable ä la production du
lait. Mais la quanlile de miel que les abeilles y buli-
nent, en temps favorable, depasse toule atlente el parait

presque incrovable. Une ruche forlemenl peuplee
peut butiner, en un seul jour, sur un champ de sainfoin,

20 livres de miel. Pour se faire une idee de la ri-
chesse en miel des fleurs du sainfoin, on a constate qu'en
mettant un tonneau de miel pur ä cöte du rucher, les
abeilles ne pourraient butiner dans le meme temps une
quantite aussi considerable que sur ces fleurs. Le miel du
sainfoin est blanc, d'un goüt pur et fin, et il devient
dur quelques jours apres avoir ete exprime des

rayons.

La redaction de V Observateur du Leman dit avoir
vu hier des raisins fleurisdans la campagne Leyvraz,
en Plan, pres Vevey, oü l'on remarque aussi des frai-
ses müres dont les premieres datent du milieu d'avril.

Les journaux d'Allemagne racontent que les gardes
frontieres prussiens ont arrete deux dames dont les
vastes crinohnes etaient bourrees de revolvers et de

paquets de cartouches. — Qui aurait jamais pense que
les crinohnes serviraient un jour ä l'emancipation des

peuples

li'amour.
L'amour est un coeur el deux ämes,
Deux ruisseaux fondus dans un cours
Deux foyers unissant leurs Hammes

Qui, doucement, brülent toujours!

L'amour apaise la souffrance;
II embellil notre horizon:
C'est un desir, une esperance,
Un soleil pour chaque saison

L'amour est la fleur de la vie,
La source de la charite.
Oü l'on croit que l'amour oublie,
L'amour n'a jamais existe.

H. R.

Pour la redaction : H. Renou. L. Monnet.
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